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10                                        ENCYCLOPÉDIE CHIMIQUE
1° BRONZES
Les bronzes d'Aï, sont déjà connus, et Do.bray avait fait une élude, de leurs propriétés; mais la fabrication en grand a donné une nouvelle importance ù, cette étude et permis de mieux apprécier les qualités des alliages ainsi formés entre FAI. et le cuivre.
On les emploie pour la fabrication de tuyaux, coussinets, instruments d'optique et de physique de toutes espèces, et enfin dans la trélilerie.
Les proportions de cuivre qui entre dans la, composition de ceux des alliages qui ont un usage industriel, sont les suivantes :
9,:> à 10; 7 à 7,î>; ;>; 2 à 2,.r; p. 100,
selon leur dureté décroissante.
Mais il ne faut pas oublier que dans la préparation de ces alliages, il est nécessaire d'avoir du cuivre et l'Ai, très pur.
Ce qu'on nomme communément brou/e d'Aï, est le composé à 10 p. 100.
Les bronzes d'Aï, se transforment facilement en (ils de, toute épaisseur et aussi en feuilles : tôle, clinquant ou battiture. Le peu d'altérabilité de ee/t alliage et sa belle couleur d'or permettent d'employer la battiture à la dorure du bois, ainsi qu'il a été fait à la vitrine de « l'Aluminium Company »iiFKxpo— sition universelle (section anglaise). Le bronze à dorer contient î>, ou mieux :!                           7,ïi p. 100 de Al.
i                                Gomme exemple de bronze d'Aï, à «> p. 100, on peut citer dou/e candélabres»
de l'église Saiut-f.erniain-des-Prés, à Paris, qui ont 2 mètres de haut. Ils existent sans altération depuis vingt ans.
La statue de W. Penn, à Philadelphie, qui doit être, placée au sommet du dôme du floûvcHiôtol de ville sera faite en bronze, de, cette, espèce.
tes alliages à % our2,r> p. 100 sont utilisés pour les bronze d'art, car  ils KO cisèlent très—bien. Cependant ils sont un peu mous pour eut usage. *""•   Le bronze; a 10p. 100 paraît ôtre une véritable combinaison, car il n'est pas? ^susceptible de se liqnater, et en outre, la fusion des deux métaux dans les sus— —dites proportions sefa.it avec dégagement de chaleur. Telle est du moins l'opinion des auteurs anglais et américains. M. Kiliani la combat pour les raisons suivantes :
Lorsqu'on ajoute.-Aux 90 p. 100 de cuivre, les 10 p. 100 d'aluminium non en une ibis, mais en plusieurs fois, il y a d'abord une, grande élévation de température; les dernières additions donnent lieu à un abaissement de température, par absorption de la chaleur latente de fusion.
Or, tout cuivre du commerce contient de l'oxyduie, et quand on le tond la, proportion d'oxydule en est augmentée. C'est lui que l'Ai, métallique, réduit et l'oxydation de l'aluminium qui en résulte se fait avec un dégagement énorme de chaleur qui suffit à expliquer le phénomène dont il est question au moins pour une grande partie.
Supposons, par exemple, que le cuivre fondu contienne 0,4,ï p. 100 d'oxygène, de façon que les 100 kilogrammes de métal contiennent 4k»,0~ d'oxydule»aminoir. Le laminage d'Aï, est aussi facile que <iclui de l'or ou de l'argent et la battiture d'Aï, supplantera facilement celle d'argent. suivants :
